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ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

Candidat Républicain 

J.-A. COCULA 
Conseiller général 

La consultation nationale avait, cette 
fois, un champ nettement déterminé. Il s'a-
gissait, pour lepays, de choisir entre la poli-
:iquc républicaine, représentée par M. Bour-
geois, et lapolitique de réaction, représentée 
par M. Méline. Ce dernier avait pour lui 
Jeux ans de pouvoir, M. Bourgeois avait 
en sa faveur la campagne persévérante me-
née avec un brio remarquable par tout le 
groupe radical. Au premier tour, les résul-
tats sont plutôt favorables au parti avancé 
en dépit des notes officielles qui s'obsti-
nent à ranger dans la majorité actuelle, 
pour tromper le public, des républicains 
qui combattront certainement le ministère 
réactionnaire Méline-Barthou. 

D'autre part, les ballottages sont en 
grande majorité favorables à nos amis. 

L'élément socialiste figurera, cependant, 
" la prochaine Chambre, en moins grand 
nombre. Le parti socialiste est en effet dé-
capité par suite du double échec de MM. 
,awès et Guesde. Est-ce M. Millerand et 
M. Viviani qui les remplaceront ? Non, su-
rent non. Ces deux hommes de valeur 
n°nt point l'autorité nécessaire, ni l'élo-
rtuence suffisamment suggestive. 

Une autre caractéristique de ces élections 
^l'échec de M. Joseph Reinachà Digne, 
^'élection de M. Drumont à Alger. M. 

eillach n'a que ce qu'il mérite. Quand on 
Porte un nom comme le sien, on rentre 
ansla vie privée. M. Reinach, certes, est 
n homme de grand mérite, mais il y a des 

pudeni 
Pense 

rs que la valeur personnelle ne com-
pas. Quant à Druinont, j'ai quelque 

qu'il ne fera pas grand'chose à la 
ambre, les individualités de sa trempe 

etant b eaucoup mieux à leur place dans le 
• Nalisme, où ils sont libres, que dans 

Parti où quoi qu'ils fassent, ils sonttou-
s> à certains moments, obligés de s'en-

iegimenter. 
serru5 allons donc retrouver une Chambre 

bernent modifiée. L'affaiblissement du 
|,. P_e socialiste en diminuera le levain, et 
tio stence — ou presque — des réac-
c
aux

 lres hissera le c hamp libre aux radi-
et aux modérés. On a souvent parlé 

de la constitution de deux groupes impor-
tants de ivhigs et de tories ; cette considéra-
tion va devenir possible. Nous verrons ce 
qu'elle apportera et ce qu'elle mettra d'huile 
dans les rouages parlementaires. 

La seule chose que demande le pays, 
c'est une Chambre qui travaille et qui ne 
perde pas son temps dans le vain bruit des 
interpellations. Dans l'intérêt de tous, ce 
droit d'interpeller devrait être sévèrement 
limité et si, dès le début, la Chambre pre-
nait une attitude nettement laborieuse, nous 
en éprouverions tous une impression de 
bien-être et de satisfaction. C. R. 

QUESTIONS D'ENSEIGNE»! 
Proposition en faveur de la garantie de la 

situation des instituteurs 
LE RAPPORT DE M. RAJ0N 

La Chambre qui disparaît n'a pas voulu 
se séparer sans s'occuper, au moins d'une 
manière toute platonique, de la situation 
des instituteurs et des réformes à introduire 
soit dans leur mode de nomination, soit dans 
le mode de déplacement que l'on voudrait 
entourer de plus de garanties. 

Il faut espérer que la nouvelle Chambre 
mettant à profit ces études, réalisera des 
réformes depuis longtemps attendues, mais 
toujours oubliées. 

Un député, ancien instituteur, M. Lavy 
avait fait une proposition ainsi conçue : 

« Le déplacement d'office est prononcé 
» par Tlnspecteur d'Académie, après avis 
» motivé du Conseil départemental. Le 
» fonctionnaire inculpé a le droit de compa-
» raître devant le Conseil et d'obtenir préa-
» lablement communication des pièces du 
» dossier ». 

La Commission chargée d'étudier cette 
proposition a confié à M. Rajon le soin de 
faire le rapport et voici d'après un journal 
de Paris, l'opinion du rapporteur qui s'ap-
puie sur l'autorité de P. Bert et de J. Ferry 
pour accorder aux instituteurs un recours et 
des garanties dans le cas de déplacement 
d'office. 

Voici ce que disait P. Bert en 1882 : 
« Si nous n'avions eu qu'à tenir compte des 
vœux du corps enseignant et si nous avions 
cru pouvoir suivre notre propre inclination, 
nous vous aurions proposé de rendre d'ores 
et déjà la nomination des instituteurs à leurs 
chefs universitaires. Mais, après un même 
examen de la question et des hésitations 
que vous comprendrez sans peine, il ne nous 
a pas semblé que le moment fût encore venu 
de rompre avec une tradition vieille de 
trente années, et qui, après tout s'explique 
et se justifie par des considérations de plus 
d'une sorte. 

» Ce n'est cependant pas sans longues 
hésitations et une véritable anxiété que je 
me décide à renoncer à une solution que 
j'avais acceptée depuis plusieurs années. 

? Mais, en examinant de très près toutes 
les réclamations si justifiées, qui se sont 
élevées depuis plusieurs années contre le 
pouvoir des préfets sur le personnel de l'ins-
truction primaire, il m'a semblé reconnaî-
tre que c'est beaucoup moins la nomination 
qui est incriminée que les peines disciplinai-
res et les changements riuneux de résiderce. 

» On s'est élevé surtout contre le manque 
de garantie pour les fonctionnaires d'un sys-
tème qui permet de les frapper sans les en-
tendre, de les ruiner et de les désespérer 
soit par la voie brutale de la révocation soit 
par la voie hypocrite du déplacement. Il 

nous a semblé dès lors que la question du 
personnage chargé de la nomination passait 
au second plan lorsque des garanties sérieu-
ses seraient données à ses subordonnés. 

» Ainsi clans ce projet, nous avons eu 
soin d'entourer l'application des peines dis-
ciplinaires de garanties qui auront pour ré-
sultat de rehausser la situation du personnel 
enseignant, de lui assurer la sécurité dont il 
a besoin, et cette indépendance sagement 
limitée, qui est la condition indispensable 
de l'exercice régulier de ses fonctions » . 

» Aucun déplacement, dit encore P. Beri, 
ne peut être imposé aux instituteurs et. ins-
titutrices de première classe que par décision 
du ministre. 

Pour les autres classes, le changement 
de résidence pour nécessités de service est 
p ononcé par le ministre en la même forme 
de nomination, sur la proposition du direc-
teur départemental, après avis de la Com-
mission du personnel, et sauf recours de 
l'instituteur au ministre de l'instruction pu-
blique ». 

D'après les déclarations faites à YEclair 
par M. Rajon, on a reconnu aujourd'hui 
que le déplacement des instituteurs offre 
dans certains cas assez fréquents tous les ca-
ractères d'une pénalité véritable. 

Le déplacement d'office est celui qui n'est 
pas accepté par le fonctionnaire. Il ne fau-
drait pas évidemment qu'il y eût abus d'ap-
pel car le bon fonctionnement du service en 
souffrirait; mais ce qui doit limiter l'appel 
ce De sont pas les catégories difficiles à pré-
ciser à priori entre les différentes sortes de 
déplacement, mais l'inconvénient grave qui 
existe pour l'instituteur lui-même à faire 
un appel injustifié; même quand l'appel est 
justifié, il saura qu'il s'expose à passer de-
vant ses chefs pour une mauvaise tête et 
que cette réputation qui le suivra pourra lui 
nuire. 

Il sait qu'il faudra étaler devant un Con-
seil toutes ces petites fraudes de service sans 
importance quand elles sont considérées à 
leur place, dans un long espace de temps, 
mais qui s'exagèrent quand elles sont ras-
semblées et opposées à un homme qui com-
paraît devant un tribunal. Il y a bien à pré-
voir que, même.quand le déplacement offri-
ra des compensations insuffisantes, il n hé-
sitera pas à l'accepter. Et il faudra qu'il se 
sente foncièrement et injustement atteint 
dans son intérêt et dans sa dignité pour 
qu'il résiste. 

Ces diverses considérations amènent M. 
Roujon à demander à la Chambre le vote de 
la proposition Lavy que nous avons repro-
duite ci-dessus. 

Il nous semble que celte réforme est non 
seulement mûre mais qu'elle présente un ca-
ractère d'urgence bien marqué. 

Il ne faut pas qu'en instituteur déplacé 
pour nécessités de service, se croie innocent 
et puisse être condamné sans être entendu. 
Il ne faut pas qu'un fonctionnaire puisse 
croire à l'arbitraire ou à l'injustice de ces 
chefs. S'il est frappé justement on doit lui 
mettre sous les yeux les motifs de cette me-
sure. Il l'acceptera avec résignation quand 
il verra qu'elle est dictée par l'intérêt géné-
ral du service et non pour satisfaire des ran-
cunes de clocher ou des haines injustifiées. 

Nous aimons à croire que cette réforme 
sera bien accueillie à la Chambre et au Sé-
nat. 

Le groupe des « Amis de l'école • usera 
sans doute do son influence auprès des 
pouvoirs publics pour arriver au résultat 
demandé par MM. Roujon et Lavy. 

« UN AMI DU PROGRÈS ». 

^FORMATION! 
iM guerre hispano-américaine 

Aux Philippines 
Une dépêche officielle de Manille du gé-

néral Augusti précise les pertes de l'escadre 
espagnole; les pertes furent de 618 hom-
mes. Le général signale l'entrée à Manille 
de mille marins espagnols; il ajoute qu'il a 
été impossible de tirer sur l'ennemi qui se 
trouvait hors de porléedu canon. 

La guerre continue à provoquer une vi-
ve agitation dans le pays. 

Une panique financière s'est produite. 
A la Chambre on attaque violemment le 

gouvernement. 
Suivant les journaux, une crise ministé-

rielle provoquée par le ministre de la ma-
rine est imminente ; on assure que la crise 
s'étendra à tout le cabinet. 

Si M Sagasta est chargé de reconstituer 
le cabinet, il offrira le portefeuille à M. 
Gamazo, qui représente une fraction très 
importante du parti libéral. 

France et Italie 

Le général Robillard, commandant la 28e 

division d'infanterie de Chambéry, et le 
commandant Legrand sont arrivés à Turin ; 
ils ont été reçus à la gare par cinq géné-
raux, un aide de camp du roi et beaucoup 
d'officiers; une compagnie d'infanterie de 
ligne avec drapeau et musique, le consul 
de France et plusieurs notabilités; la musi-
que a joué la Marseillaise, la population 
leur a fait un accueil chaleureux. 

ILes trou Mes eu Italie 

Une manifestation s'est produite, place 
Victor-Emmanuel, à Florence. Les mani-
festants ayant lancé des pierres contre la 
force publique, celle-ci a fait feu et il y a 
eu un mort et sept blessés Cinquante-qua-
tre personnes ont été arrêtées. 

Condamnation à mort 

« La cour d'assises de la Haute-Saône a 
condamné à mort Justin Priolet, âgé de 
quaranie-sept ans, accusé d'avoir, dans la 
nuit du 14 février, assassiné la veuve Du-
ranton, âgée de soixante-dix ans, habitant 
Valay, arrondissement de Gray, et d'avoir 
brûlé en partie le cadavre de sa victime. » 

ES CHIFFRES! 
Voici comment se classent, au point de 

vue de leurs opinions et de leurs déclara-
tions, les nouveaux élus républicains : 

Ministériels et conservateurs, 108; mo-
narchistes, plébiscitaires et cléricaux, 83. 
Total des élus du parti antidémocra-
tique, 191. 

Républicains de concentration à gauche, 
41; républicains radicaux, 96 ; radicaux 
socialistes, 44 ; socialistes 16. Total des 
républicains démocratiques et anti-
ministeriels, 197. 

Majorité du parti démocrati-
que sur les républicains minis-
tériels, 89 voix. 

Majorité du parti démocrati-
que sur les ministériels et les 
réactionnaires réunis, 6 voix. 

La majorité de la future Chambre passe 
désormais de droite à gauche. 



JOURNAL DU LOT 

L'examen du scrutin de dimanche dé-
montre, en outre, d'une façon péremptoire, 
que le scrutin de ballottage du 22 mai tri-
plera la majorité démocratique à la pro-
chaine Chambre. Il y a cent-quatre-vingt-
huit ballottages certains. Sur ce chiffre, 
cent trente-neuf sont favorables aux 
candidats démocratiques et anti-
ministériels. 

* 

La presse et les agences ministérielles, 
en publiant les noms des candidats favo-
risés par le scrutin du 8 mai, ne manquent 
pas de majorer le nombre des élus qui sont 
réellement acquis à la politique de MM. 
Méline et Barthou et de fournir sur les 
candidats en ballottage des indications 
erronnées tendant à accréditer la croyance 
à un succès final pour le gouvernement. 

Il importe de déjouer une manœuvre 
destinée à fausser la signification du pre-
mier tour de scrutin et à influencer les 
électeurs qui prendront part au scrutin de 
ballotage du 22 mai. 

Et en dépit des notes intéressées du mi 
nistère la victoire appartient indiscutable 
ment au parti démocratique. 

LA VICTOIRE 
'L'Express du Midi, journal conserva-

teur, publie aujourd'hui les lignes sui-
vantes : 

DERNIÈRE HEURE 

Maintenant que les résultats nous 
arrivent plus clairs, il en résulte que 
les radicaux ont gagné du terrain et 
que les élections d'hier sont surtout 
un échec pour le ministère. 

Quant aux conservateurs, ils ga 
gneut en fin de compte quelques sic 
ges nouveaux. 

J. R.-M. 

Que pensent, les modérés-mélinistes de 
cet aveu !... 

Il a, ce nous semble, une importance in-
discutable. 

Une fois de plus la Victoire est à nous. 

CHRONIQUE LOCALE 

ÉLECTEURS DU LOT 
Citoyens, 

Permettez aux collaborateurs du Jour-
nal du Lot et vous exprimer leurs remercî-
ments. 

Dédaignant les coupables menaces et les 
faciles promesses vous avez de nouveau ac-
clamé la République que des hypocrites veu-
lent étrangler. 

Fortement disciplinés, avec une dignité 
qui prouve votre souverame puissance, vous 
avez fustigé, de mains de maître, les tartu-
fes, nos éternels ennemis. 

Vous avez, par votre vote, sévèrement 
blâmé l'hypocrisie et le mensonge ; vous 
vous êtes montrés, tels que vous êtes, parti-
sans de la franchise et de la vérité. 

Vous avez désapprouvé le crime de Dé-
cembre, le gouvernement de celui qui faisait 
incarcérer vos représentants par des soldats 
ivres. 

Vous avez voté contre les commissions 
mixtes ces infâmes juridictions qui, sans mê-
me les entendre, envoyaient nos pères en 
exil parce qu'ils n'étaient pas assez scélé-
rats pour approuver un parjure. 

Vous vous êtes prononcés pour le droit 
contre la force et dans tout notre Quercy a 
retenti ce cri sublime : « Vive la Liberté, à 
bas les tyrans ! » 

Honneur à vous, citoyens ! Grâce à vous 
la République n'est pas morte; elle est au-
jourd'hui plus forte que jamais. 

Malgré la pression officielle la plus éhon-
tée, M. Vival est élu avec une majorité de 
près de 3.000 voix. 

Dans l'arrondissement de Gourdon, Cocu-

a tient la tête malgré les ignobles agisse-
ments de l'Administration. 

A Cahors, M. Bourdin l'insulteur de 
Gambelta, M. Bourdin qui n'ose pas expri-
mer franchement ses opinions, a près de 
4.000 voix de moins que M. Rey, le sympa-
thique député des agriculteurs. 

Citoyens, vous avez bien mérité de la Ré-
publique ; 

Vous vous êtes montrés les dignes des-
cendants des hommessublimes de 1789 ; 

Ouvriers, paysans, fonctionnaires, vous 
tous qui, hier encore, subissiez avec nous le 
régime de Terreur réactionnaire que nous 
traversons, vous êtes aujourd'hui les maî-
tres; 

Encore un coup de collier, et demain vous 
pourrez faire valoir vos droits ; 

Demain, volas pourrez réclamer la Justi-
ce, qui semble agoniser aujourd'hui ; 

Encore un effort et bientôt sonnera pour 
nos oppresseurs l'heure terrible de l'expia 
tion. 

Vive la République ! 

A MONSIEUR LE PRÉFET 
L'attitude de M. le préfet dans la lutte 

électorale actuelle a été des plus déplorables. 
Il a voulu se montrer très rusé, très expé 

rimenté, pour soutenir la lutte dans larron 
dissement de Figeac ; et celui qu'il consi-
dère comme son éternel — mais fort justifié 
— adversaire a été élu avec une majorité 
de 3000 voix sur le candidat officiel ! .. 

Pauvre M. le préfet;' vous êtes venu ici 
pour accomplir une mission de confiance, 
n'est ce pas ? 

Il fallait - coûte que coûte — -•< tomber » 
Vival ; Vival reste M. le préfet ; mais votre 
équilibre ne paraît pas des plus stables. 

Vous avez essayé et vous essayez encore 
d'accomplir une bien vilaine besogne ; vous 
pourriez d'ores et déjà, cependant, com-
prendre que les électeuisne vous approu-
vent point... 

N'aggravez point votre situation, M. le 
premier magistrat (?) du département. 

L'heure de l'expiation paraît devoir son-
ner ce sera l'heure de la délivrance pour 
le Lot que vous tyrannisez depuis bientôt 
deux ans. 

Nous reconnaissons que vous avez fait 
« plus que votre possible » pour arriver à 
désunir le parti républicain dans notre 
Quercy, 

Vous avez essayé à propos de certains 
maires du canton de Montcuq. . . Mon 
Dieu, quand on rend un service à quelqu'un 
on peut bien en demander un autre, en 
échange ; n'êtes-vous pas de cet avis, M. 
le préfet % 

Vous prétendez — non, vous avez pré-
tendu — être un sincère républicain ; per-
mettez-nous de douter de votre sincérité. 
Que « tripotez » vous à Gourdon? 

Vous avez voulu faire croire au public 
que M. Lachièze était le candidat officiel; 
par derrière — nous nous attendions à plus 
de franchise (?) -- par derrière vous soute-
nez M. l'abbé Magne ! demandez plutôt à 
M. le maire de Labastide-Murat ou à M, le 
maire de Gramat. 

Vous soutenez une drôle de politique, M. 
le préfet ; cependant vous avez affirmé au-
trefois votre intention d'être exclusivement 
un administrateur. Vous nous permettrez, 
une fois encore, de douter de votre sincé-
rité? 

Allons donc, Monsieur, dans notre, dé-
partement, on n'aime pas lo rôle dans le-
quel vous excellez 

Ici l'on aime Vival ; on souhaite le succès 
de Cocula, celui de Rey, on souhaite le 
départ de M le préfet ; et l'on espère qu'il 
ne se fera pas trop attendre. 

Ce jour-là, Cahors et le département tout 
entier seront dans l'allégresse; vous par-
tirez sous les huées justifiées des républi-
cains et vous pourrez aller solliciter la béné-
diction du Pape que rous avez eu à cœur de 
mériter ! 

du reste, en raison de la rapidité avec la- ] 
quelle nous avons établi ce tableau. 

Il s'agit des voix attribuées à chacun des 
candidats dans les 2 cantons de Cahors. On 
pouvait supposer d'après notre tableau, 
exact cependant, que Cahors sud avait don-
né un nombre de voix infime au candidat 
républicain. C'est une erreur. Au reste, 
pour remettre les choses au point, nous ré-
tablissons les indications aujourd'hui sous 
les trois dénominations : Cahors ville, Cahors 
nerd, Cahors sud. 

Une manœuvre déjouée 
Ceux qui, ces jours derniers, affirmaient 

que M Munin-Bourdin serait élu à l'una-
nimité — « Bourdin est élu, c'est le cri 
public ! » — ne sont plus aujourd'hui aussi 
prétentieux qu'hier. 

Au nombre de 5 ou 6 ils sont allés 
exprimer leurs sentiments de condoléance 
à celui qu'ils prétendaient être descendu du 
ciel sur la terre pour sauver l'humanité. 

Mais, comme avant tout, ils cherchent 
quelque chose à grignoter, ils commencent 
à vouloir se rapprocher de M. Rey, parce 
que celui ci est le plus fort. 

De jeunes ambitieux et un orateur 
d'occasion, qui passe pour.... un homme 
très intelligent (?) prétendent que les amis 
de M. Rey vont faire des démarches pour 
que M. Bourdin se désiste en faveur du 
candidat de la concentration républicaine. 

Halte-là ; nous aimons les gens sincères ; 
nous aimons ceux qui ont toujours eu le 
courage d'affirmer franchement leurs opi-
nions ; nous haïssons les Tartufes ; nous 
ne marcherons pas avec eux. 

1ESETAT les ÉLECTIONS in LOT 
RECTIFICATION 

BOURDIN SE REPENT ! 
M. Bourdin pourrait-il nous dire ce qu'il 

allait faire à l'évêché, mettons avant-hier 
matin, vers 10 heures? 

Allait-il demander à l'évêque d'obtenir le 
désistement de M. de Valon ? 

En ce* cas le parti républicain ne saurait 
plus mettre en doute le républicanisme de 
M. Bourdin !!!! 

Ou bien allait-il simplement demander 
l'absolution pour toutes les calomnies répan-
dues sans relâche par sa feuille au cours 
de la campagne électorale ? 

Bourdin se repentirait-il ? 

Dans le tableau des élections du Lot, que 
nous avons établi dès hier matin et que 
nous donnons aujourd'hui en supplément, 
nous avons commis une erreur qui nous est 
signalée de divers côtés et qui est excusable 

AUX ÉLECTEURS 
de l'Arrondissement de Cahors 

Mes chers concitoyens, 
Profondément touché des 12,189 suf-

frages que vous avez bien voulu m'accor-
der je vous adresse mes plus chaleureux 
remerciements. 

Ce que vous avez voulu, en mettant 
mon nom dans l'urne, c'est une Républi 
que d'ordre, d'union, de tolérance, mais 
en même temps résolument progressiste et 
réformatrice. 

Vous avez voulu notamment la diminu-
tion des charges écrasantes qui pèsent sur 
les travailleurs des champs comme sur 
ceux de l'industrie et du commerce. 

Vous avez voulu la suppression du pri-
vilège injustifiable dont jouissent, au point 
de vue fiscal, les capitaux mobiliers et les 
revenus de l'argent. 

Vous avez, voulu l'amélioration de votre 
sort par l'application de plus en plus grande 
des principes d'égalité, de justice, de fra 
ternité et de solidarité sociale. 

Je n'oublierai pas vos vœux et vos aspi 
rations et c'est pour pouvoir travailler à leur-
réalisation que je viens de nouveau faire 
appel à vos suffrages. 

Electeurs, il ne tient qu'à vous de faire 
triompher le 22 mai prochain vos justes 
revendications. Vous n'y faillirez pas. 

Vive la République ! 
D1 Emile REY, 

Député sortant. 

AUX HABITANTS DE CAHORS 
CITOYENS, 

Je ne veux pas laisser passer la journée 
sans vous exprimer toute ma reconnaissan 
ce pour l'accueil si sympathique que vous 
avez fait à ma candidature. 

Hier, je me réclamais des liens qui nous 
ont toujours unis. 

Aujourd'hui, vous me faites Vôtre. 

Je suis fier de vous appartenir. 
Vive Cahors ! 
Vive la République ! 

Docteur EMILE RE Y 
Député sortant. ' 

C1 

La loyauté de la Démocratie 

L'état-major de M Bourdin avait affirry -

„eudi dernier que M. Rey était franc-maçon-
celui-ci en vertu de l'art. 13 de la loi sur ? 

resse avait requis le gérant de la Dèw * 
■atie d'insérer une note rectificative. '°' 
Pris en flagrant délit de mensonges l

e 
rédacteurs du journal bourdiniste ont es3 

sayé de se tirer le moins piteusement possî 
bles de l'impasse où ils s'étaient i

mpru
~ 

demment engagés. 
Deux éditions de la Démocratie ont p

a
. 

rues à la dernière heure; dans l'édition 4 
Cahors, la note rectificative de M. R

ev 
était insérée ; dans l'édition de la campagne 
il n'y avait aucune trace de la lettre recti-
ficative de M. Rey. 

Pourquoi? 
C'est évidemment par excès de loyauté1 

Les petites canailleries ne gênent en rien 
e parti Bourdin !... , 

Quoi qu'il en soit nous répéterons à notre 
confrère que Gambetta était franc maçon et 
que cette société ne pouvait pas recevoir 
comme membre M. Bourdin qui toute sa 
vie a combattu la République et insulté à 
la mémoire du grand tribun. 

SAINT-CIRQ-LAPOPIE 

Saint-Cirq était paraît-il —■ la citadelle 
du socialisme dans notre département. 

Le bienheureux M. Lucie avait organisé 
dans cette ville un comité révolutionnaire. 

Il nous souvient même qu'on fit naguère 
venir Chauvière pour haranguer ces fidèles 
du socialisme. 

Nous avions donc le droit de penser que, 
dans celte commune le candidat républicain, 
ou tout au moins M. Bessières, socialiste, 
aurait une formidable majorité 

Or Bessières n'a pas eu une seule voix !!! 
C'est un détail réjouissant ! 
Le révolutionnaire Lucie a fait campa-

gne en faveur de M. Bourdin; celui-ci ne 
s'en est point, fâché. M. Lucie est donc à la 
fois bonapartiste, républicain de Méline et 
socialiste révolutionnaire. 

Les habitants de Saint-Cirq se ressaisi-
ront ; au scrutin de ballotage cette vaillante 
population industrielle prouvera qu'elle sait 
faire un choix entre les candidats menteurs 
et les candidats sincères; nous sommes sûrs 
qu'elle ne se prononcera pas pour les pre-
miers. 

Elle acclamera celui qui s'est toujours 
montré un travailleur acharné; celui qui, à 
la Chambre, a constamment détendu les 
intérêts des agriculteurs et des petits indus-
triels. 

Elle acclamera M. Rey et la République. 

L'abondance des matières nous obli-
ge à renvoyer an prochain numéro i« 
suite de nos deux feuilletons et pln-
sîeurs communications locales. 

GOUVERNEMENT HELLÉNIQUE 
Emprunt Garanti 2 1/2 %• Or 1898 

Garanti conjointement et solidairement par 

la FRANCE, la GRANDE-BRETAGNE et la RUSSIE 
EXEMPT A TOUT JAMAIS DE TOUT IMPOT HELLÉNIQUE 

Emission du tiers réservé à la France 
16.000 Obligations de 2.500 Francs 

RembonrsaMes au pair en 48 ans, par Tirages semestriels 

Premier Tirage : l°r JANVIER 1903 

INTÉRÊT ANNUEL : 2 1/2 % 
Payable par semestre : le /cr avril et le <er Octobre 

Prix d'Emission : Fr. 2.512 50 
Jouissance Ier Avril 1893 

" ( Eu souscrivant Fr- ^92 , 
S \ A la répartition. 24 Mai 1898 » 
S < Du 4 au 8 Juin 1898 ^ » 
f» I Du 1" au 5 Juillet 1898 ?ïï

 50 2 ( Du Ie' au 5 Août 1898 ; 
'
 Fr

 ggf 

Les versements successifs ne pourront être ^ecluéS 

que dans les pays où aura eu lieu la souscnpuo 

Les certificats provisoires seront munis du 
au 1" octobre prochain ; ils pourront être ™> &. 
au choix du porteur, contre des titres revêtus, u 
bre anglais ou russe, aux frais du Gouveiuemeni 
lénique. 

On souscrit le MARDI 10 MAI 1898
 fj 

A PARIS : à la MANQUE »E 
et dans ses Succursales des Départements 

Les souscriptions par correspondances devront être a»c»mpa|» 
provision en espèces ou en chèques sur la Banque de ru» 
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de te Avoué licencié, nie Sainte-Claire, 
n° 52, Près le Palais de Justice à Cahors. 

SITUES ' SUR 17* m TERRITOIRE DES 
™T« *T DE BOISSIÈRES 

DE SA 
DEMIS-C^ITU 

l'adjudication aura lieu le !\Z£e:ro:recli qixinze Jixix'x mil huit cent, quatre-
vingt-dix-huit, à midi et heures suivantes, au Palais de Justice de Cahors, à F au-
dience des criées du Tribunal civil. 

On fait savoir à qui il appartien-
dra qu'à la suite d'un commande-
nentresté infructueux signifié à M. 
Hector POUJADE, usinier, domici-
lié a Boissières, et à clame LAFAR-
(jTJB Anne-Marie-Rose, son épouse, 
îemeurant avec lui, pris tous deux 
Bjointement et solidairement, le 
mri en outre pour assister et au-
toriser sa femme. 

Il a été procédé suivant exploit de 
ïBOUSQUET, huissier à Catus, en 
date des vingt, vingt-trois, vingt-
(jiiatre et vingt-cinq septembre mil 
huit cent quatre-vingt-dix sept en-
registré, visé conformément à la loi 
par Messieurs les Maires des commu-
nes de Saint-Denis et de Boissières. 

A la saisie réelle des immeubles ci-
après désignés. 

Et ce à la requête de Monsieur 
Louis OARY, agent de recouvrements 
domicilié â Cahors, ayant Me René 
B1LLIERES, avoué près le Tribunal 
fini de Cahors, pour son avoué cons-
titué, avec élection de domicile en 
ses étude et personne audit Cahors 
à il demeure, rue Ste-Claire, n° 52, 
près le palais de Justice. 

Au préjudice et sur la tête desdits 
«sieur Hector POUJADE et dame 
•tane-Marie-Rose LAFARGUE, ma-
ries. 

Ce procès-verbal de saisie a été dé-
*é aux saisis suivant exploit de 
[BOUSQUET, huissier à Catus, en 
*du vingt-sept septembre mil huit 
tfflt quatre-vingt-dix-sept, visé con-
cernent à la loi par Monsieur le 
•'We de la commune de Boissières. 
,,11 a été transcrit avec l'exploit de 
fondation au bureau de3 hypothè-
ses de Cahors, le vingt-sept sép-
are mil huit cent quatre-vingt-
s'sePt,.vol. 160, numéros 32 et 33 

le conservateur des hy-

^drolteS dUdît bureau qui a perÇn 

lia cahier des charges contenant 
s pauses et conditions de la vente 

ssê par M« René BILLIÈRES, 
2» Poursuivant, enregistré et dé-
Cai lu, greffe du Tribunal civil de. 
cent quatorze octobre mil huit 
itre ^atre-vingt-dix-sept, afin d'y 
î% t ^ la disposition du public 
dé/a

 n Prendre connaissance sans 
'I'encvent et y servir de minutô 

au procès-verbal de sai-
sie précité. 

BIENS 
Situés sur le territoire 

de la commune de 
Saint-Denis-Catus. 

Ce 
"erem 

ère. 
cahier des charges a été régu 
ept publié à l'audience des 

le"o«„"u Wbunal civil de Cahors, 
Jées

 du 
mai mil huit cent quatre 

Val t uit- et ce jour-là le Tri-
) tout en donnant acte de cette 

tion 1 n fixa ]e jour de l'adjudica 
àuitc„\Inercredi quinze juin mil 

^ quatre-vingt-dix-huit. 

T10 
DES 

^'elle a été faite 

Article premier 
Une terre située au lieu dit Le 

Moulin de Coutrix portée sous le nu-
méro 1299 P section A, d'une conte-
nance d'environ quarante-huit ares 
vingt centiares première, deuxième 
et troisième classes, d'un revenu de 
seize francs cinquante centimes. 

Article deuxième 
Une friche située au lieu dit Le 

Moulin de Coutrix, portée sous le 
numéro 1300, section A, d'une con-
tenance d'environ dix-sept ares 
trente centiares, quatrième classe, 
revenu cadastral trente-quatre cen-
times. 

Article troisième 
Un pré situé au lieu dit Le Moulin 

de Coutrix, porté sous le numéro 
1301, d'une contenance d'environ 
cinquante-un ares, première classe, 
d'un revenu cadastral de quarante 
francs quatre-vingts centimes, sec-
tion A. 

Article quatrième 
Une terre située au lieu dit, Moulin 

de Coutrix, portée sous le numéro 
1302, section A, d'une contenance 
d'environ trente ares, quatrième 
classe, d'un revenu cadastral de six 
francs. 

Article cinquième 
Une friche située au lieu dit Le 

Moulin de Coutrix, portée sous lej 
numéro 1303, section A, d'une conte- ' 
nance d'environ quatorze ares vingt 
centiares, quatrième classe, d'un re-
venu cadastral de vingt-huit centi-
mes. 

Article sixième 
Une terre située au lieu dit Pièce 

de Garrigat, portée sous le numéro 
965 partie, section A, d'une conte-
nance d'environ dix ares quatre-
vingts centiares, première troisième 
et cinquième classes, d'un revenu de 
quatre francs quatre-vingt-cinq cen-
times. 

Sur les immeubles ci-dessus dési-
gnés se trouve au bord de la route 
de Gigouzac à Saint-Denis-Catus, 
une grange construite en pierres, re-
couverte en tuiJes plates et à quatre 
tombants d'eau. L'entrée a lieu du 
côté de la route par une grande porte 
en bois à deux battants. 

£5*5 I 
E&E* I 

Situés sur le territoire 
de la commune de 
Boissières. 

Article septième 
Une pâture située à La Peyrotte, 

portée sous le numéro 1161, section 
D du plan cadastral de la dite com-
mune, d'une contenance d'environ 
six ares neuf centiares, quatrième 
classe, d'un revenu cadastral de douze 
centimes. 

Article huitième 
Une terre située au lieu du Théron, 

portée sous le numéro 1228, section 
D du dit plan, d'une contenance d'en-
viron deux ares dix centiares, cin-
quième classe, d'un revenu cadastral 
de six centimes. 

Article neuvième 
Une terre située à La Peyrotte, 

portée sous le numéro 1163 P, section 
D du dit plan cadastral, d'une con-
tenance d'environ cinquante-quatre 
ares quarante centiares, quatrième et 
cinquième classes, d'un revenu ca-
dastral de deux francs cinquante-
huit centimes. 

Article dixième 
Une terre située au Combel, portée 

sous le numéro 1234, section D du 
dit plan, d'une contenance d'envi-
ron six ares soixante-dix centiares, 
cinquième classe, revenu cadastral 
vingt centimes. 

Article onzième 
Une terre située au Pech de Ver-

gnou, portée aous le numéro 1277 P, 
section D du dit plan, d'une conte-
nance d'environ dix ares cinquante-
cinq centiares^ quatrième classe, d'un 
revenu cadastral de un franc cinq 
centimes. 

Article douzième 
Une terre située à La Peyrotte, 

portée sous le numéro 1162 P, section ; 

D du dit plan, d'une contenance 
d'environ neuf ares cinquante cen-
tiares, quatrième classe, revenu ca-
dastral soixante centimes. 

Article treizième 
Une terre située à La Peyrotte, 

portée sous le numéro 1163 P, section 
D du dit plan, d'une contenance 
d'environ vingt-huit ares quatre-
vingt-quatorze centiares, quatrième 
et cinquième classes, d'un revenu 
cadastral de un franc dix-neuf cen-
times. 

Article quatorzième 
Une terre située à Péchibre, portée 

sous le numéro 1167, section D du 
dit plan, d'une contenance d'environ 
un are vingt centiares, quatrième et 

| cinquième classes, d'un revenu ca-
dastrai de six centimes. 

Article quinzième 
Une vigne située à Péchibre, portée 

sous le numéro 1168 P, section D du 
dit plan, d'une contenance d'environ 
sept ares soixante centiares, qua-
trième classe, d'un revenu cadastral 
de quarante-six centimes. 

Article seizième 
Un bois situé au Pech de Vergnoux, 

porté sous le numéro 1278, section D 
du dit plan, d'une contenance d'en-
viron vingt ares soixante-dix cen-
tiares, quatrième classe, d'un revenu 
cadastral de quarante-un centimes. 

Article dix-septième 
Une vigne située au Pech de Ver-

1 gnoux, portée sous le numéro 1274, 
1 section D dudit plan, d'une contenan-
te d'environ huit ares, quatrième 
j classe, d'un revenu cadastral de qua-
rante-huit centimes. 

Article dix-huitième 
Un bois situé au Pech de Ver-

gnoux, porté sous le numéro 1276, 
section D dudit plan, d'une conte-
nance d'environ dix-sept ares, cin-
quième classe, d'un revenu -cadastral 
de dix-sept centimes. 

Les articles de la saisie dix-neuf, 
vingt, vingt-un, vingt-deux, vingt-
trois, vingt-quatre, vingt-cinq, 
vingt-six, vingt-sept, vingt-huit, 
vingt-neuf, trente, trente-un, tren-
te-deux, trente-trois, trente-qua-
tre, trente-cinq, trente-six, trente-
sept, trente-huit, trente-neuf, qua-
rante, quarante-un, quarante-
deux, quarante-trois, quarante-
quatre, quarante-cinq, quarante-
six, quarante-sept et quarante-
huit, ont été distraits suivant ju-
gement du Tribunal civil de Ca-
hors en date du quatre mai mil 
huit cent quatre-vingt-dix-huit. 

Article quarante-neuvième 
Une vigne située aux Places, portée 

sous le numéro 715 P, section D 
dudit plan, d'une contenance d'envi-
ron quarante centiares, d'un revenu 
cadastral de trois centimes. 

Article cinquantième 
Une maison sise à La Peyrotte, 

portée sous le numéro 1163, section 
D dudit plan cadastral, d'un revenu 
cadastral de quarante-huit francs 
soixante-quinze centimes. 

Cette maison est construite en 
pierres et briques et a deux tombants 
d'eau. L'entrée principale est du 
côté Est Elle se compose d'un rez-
de-chaussée, d'un premier étage et 
galetas. 

Le rez-de-chaussée comprend trois 
pièces dont deux éclairées au sud par 
une petite fenêtre grillée. La porte 
d'entrée est en bois à un battant, 
donnant accès dans un corridor où se. 
trouve l'escalier conduisant au pre-

| mier étage. Le premier étage com-

prend diverses chambres éclairées à 
l'est par trois portes vitrées donnant 
accès sur la galerie dont il sera parlé 
plus bas. Du côté sud, le premier éta-
ge est éclairé par deux fenêtres et du 
côté ouest par une seule. Le galetas 
est éclairé par trois petites ouvertu-
res à l'est et au sud par une seule. 
Tout le long de la façade du côté est 
se trouve une galerie soutenue en 
avant par sept piliers en pierre, sur 
laquelle galerie donnent accès les 
portes vitrées du premier étage. A 
chacune des extrémités de la galerie, 
au-dess'ts des derniers piliers, sont 
deux pavillons en pierre de forme 
carrée avec toit en ardoise. 

A cette maison est adossée une 
grange dont le toit se continue et for-
me un hangar ouvert. On a accès à 
l'est dans ladite grange par une gran-
de porte à deux battants. A l'extré-
mité nord-ouest, au bout du hangar, 
se trouve un vieux four démoli. 

A environ dix mètres sur le prolon-
gement nord de la maison se trouve 
une grange construite en tuiles et 
pierres, Cette grange a deux tombants 
d'eau, est recouverte en tuiles cro-
chets. Le toit se prolonge au sud et 
forme une espèce de hangar. L'entrée 
se trouve du côté sud et a lieu par 
deux grandes portes à deux battants; 
du même côté, entre les deux portes, 
se trouvent deux fenêtres, au-dessus 
également une fenêtre ; cette grange 
est éclairée aussi par une ouverture 
au nord et deux à l'ouest. 

Adossée à cette grange, il y a une 
maison d'habitation pour colons éclai-
rée par trois fenêtres à l'est et une 
au sud. A l'extrémité nord-est se 
trouve, formant le coin de la dite 
maison attenant à la grange, une 
tour genre pigeonnier avec' au pre-
mier étage une porte et au second 
une fenêtre. Au-dessous se trouve 
une écurie. 

Les articles cinquante-deux et 
cinquante trois ont été distraits 
par le jugemen t précité. 

ET 

Mise à prix 
Aux termes du cahier des charges 

sur relaté, les immeubles saisis au 
préjudice des mariés Poujade devaient 
être vendus en trois lots. Le premier 
lot a été distrait en entier de la saisie 
suivant le jugement précité. 

Les biens immeubles ci-dessus dé-
signes formant les deuxième et troi-
sième lots seront seuls mis en vente 
sur la mise à prix ci-après désignée. 
Ces lots sont formés comme suit : 

ème 
Le deuxième lot comprend les ar-

ticles premier, deuxième, troisième, 
quatrième, cinquième et sixième de 
la désignation (Biens situés dans la 
commune de Saint-Denis-Catus), il 
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sera mis en vente sur la mise à prix 
de douze cent-dix t n i n fr. 
francs, ci S , Z 1 U 

Troisième lot 
Le troisième comprend les articles 

septième, huitième, neuvième, di-
xième, onzième, douzième, treizième, 
quatorzième, quinzième, seizième, 
dix-septième, dix-huitième, quaran-
te-neuvième et cinquantième de la 
désignation (Biens situés dans la 
commune de Boissières), il sera mis 
en vente sur la mise à prix 0 û û 
de huit cent francs, ci.. O U 0 fr 

Le tout en sus des charges. ' 

Les biens immeubles ci-dessus dé-
signés sont situés sur le territoire des 
communes de Saint-Denis-Catus et. 
de Boissières, canton de Catus, ar-
rondissement de Cahors (Lot). 

Ils appartiennent aux dits mariés 
Poujade qui les jouissent, ils ont été 
réellement saisis sur leur tête et à 
leur préjudice pour arriver au paie-
ment de sommes à eux réclamées 
dans le commandement tendant à 
saisie-immobilière et ils seront en 
exécution de cette saisie vendus pu-
bliquement et d'autorité de justice le 
quinze juin mil huit cent quatre-
vingt-dix-huit, à midi et heures sui-

vantes, par devant et à l'audience de 
Messieurs le Président et juges com-
posant le Tribunal civil de Cahors sié-
geant en Chambre des criées, au palai s 
de Justice de la dite ville et seront ad-
jugés au plus offrant et dernier en-
chérisseur aux clauses, charges et 
onditions du cahier des charges, dont 

cl a été ci-dessus parlé et dont chacun 
ipeut prendre connaissance sans dé-
placement. 

Le prix de l'adjudication sera 
payable aussitêt après la clôture de 
l'ordre amiable ou judiciaire à inter-
venir et produira intérêts à cinq pour 
cent à partir du jour de l'adjudication 

jusqu'à son paiement intégral. 
Tous les frais exposés pour parve-

nir à la vente des biens ci-dessus dé -
signés et autres à suivre devront être 
payés par l'adjudicataire entre les 
mains de M° René Billières, avoué 
poursuivant, dans les quinze jours de 
l'adjudication, en sus du prix. 

NOTA — Il est en outre déclaré à 
tous ceux du chef desquels il pour-
rait être pris inscription pour cause 
d'hypothèque légale qu'ils devront la 
requérir avant la transcription du 
jugement d'adjudication sous peine 
de déchéance. 

Pour extrait certifié sin ! 
l'avoué poursuivant sous

S
i
Gn
Te Par 

Cahors, le dix mai mf] h,' 
quatre-vingt-dix-huit. 1 cent 

L'avoué poursuivant, 

René BILLIÈRES. 
Enregistré à Cahors, 13 

mil huit cent quatre-viniît rii„ ̂  
F" Ce . Reçu un franc 
vingt-huit centimes décimes com^

6
' 

Signé: De FR
A

Mo
Nu

 ' 

pins renseignements s'adresser à Me René BILLIERES, avoué poursuivant 
en son étude sus-indicruée. 

LE JOURNAL DU LOT 
EST EN VENTE 

a 
Chez Mme ESTIENM, buraliste, boulevard 

Gambetta. 
— M. KERBLIN; au kiosque de la place 

d'Armes. 
— Mlle Euphrasie IMBERT, marchande de 

journaux, à côté de la Mairie. 
— Mme veuve BRUEL, buraliste, rue de la 

Mairie. 
— M. MAORY, marchand de journaux, 

53, rue Nationale. 

BAISONS RMiâlÉIS 
TEINTURERIE PARISIENNE 

Teintures, Nettoyages et Apprêts 

Ferdinand JMIE^I1®7F 
CAHORS, QUAI CHAMPOLLION, 2 ET 3 

Teintures de robes de soie, de laine, laine et 
laine coton, et soie, en noir et en toutesoouleurs. 
Teintures de vêtements d'hommes et d'enfants, 
en noir et en couleurs, teints tout confectionnés. 
Teintures pour rideaux d'ameublement en reps, 
satin, damas et toutes nuances solides. Nettoya-
geà sec de vêtements tout faits, sans les déformer 
et sans altérer les couleurs. Nettoyage des gants 
sans odeur. Détachage de tout vêtement. Blan-
chissage de gilets de flanelle et couvertures. Re-
mise à neuf des voiles et crêpes anglais. Apprêt 
souple par la vapeur. Teinture et foulage des 
étoffes du pays. 

Maison de coiifilnsicc. Travail très soigné. 

PHOTOGRAPHE A CAHORS 
Lauréat des grandes Expositions Internationales. 

7 fois Hors Concours. 
Opère tous les jours, de 8 h. du matiu à 5 h. du 

soir. — Tous genres de travaux garantis avant 
livraison. — a>erniea"S progrès du jonc. 

Spécialité d'AGRANDISSEMENTS INALTÉPABLES jusqu'à 
2 mètres de hauteur sur 1 mètre de large. 

Portraits de toute dimension depuis la carte 
de visite jusqu'à la grandeur naturelle. Repro-
duction de vieilles photographies en tous genres, 
gravures (dessins, objets d'art), autographes etc. 
Travaux à domicile pour Ingénieurs, Architectes. 
Toutes les nouveautés photographiques sont 
exécutées par M. Valdiguie, des échatillons .le 
ces dernières sont exposées dans son salon. Tous 
les travaux sont livrés absolument irréprochables 
et sont, recomraerrcés s'ils ne plaisent pas. Vues 
de Cahors et des environs. 

SAINT-NICOLAS. — 19e année. — Sommai-
re du n° 23. — 5 mai 1898. 

Jean Tapin (Cap. Danrit). — L'enfant, prodi-
gue (L. Morin). — Georges simplet (E. Dupuisj. 
— La voix mystérieuse. — François le>- (Berthe 
Vadier). — Boîte aux lettres. — Tirelire aux 
devinettes. 

Illustrations par P. de Sémunt, Louis Mo-
rin, Birch, etc. 

Envoi franco 'd'un numéro spécimen sur de-
mande par lettre affranchie. 

Bureaux à la Librairie Ch. Delagrave, 15, rue 
Soufâot, Paris. 

Abonnements : Six mois, 10 fr. Un an, 18 fr. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Sommai-
re de la 1326e livraison (7 mai 1898). 

Seulette, par M. Pierre Maël. — La télégra-
phia sans fils, par Daniel Bellet. — Lettres du 
régiment, par Louis d'Or. — Beaux-frères, par 
B.-A. Jeanroy. — Les timbres-poste : Allema-
gne : grands-duchés de Mecklembourg, par Lu-
cien d'Elne. 

Abonnements : Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr. 
Bureaux à la librairie Hachette et CIE, boule-

vard Saint-Germain, 79, Paris. 

TOUR DU MON HE. — Journal des voyages et 
des voyageurs. — Sommaire du N° 19 (7 mai 
1898). 

1° En Allemagnne : Rothembourg. Voyage aux 
villes historiques de la Frâneonie, pur M. Eu-
gène Muntz. 

2" A travers le monde : De Tomsk à Tach-
kent ; une fête au désert, par M. Paul Labbé. 

3° L'expansion coloniale : La baie de Kouang-
Tchéou. 

3° Civilsations et Religions : Vieillos coutumes 
du Berry, par Jeanne V 

7° Les Revues étrangères : L'avenir de l'Afri-
que orientale allemande (Deutsche Kolonlalzei-
tung). - Ruines de l'époque des Sagas en Islan-
de, au Groenland et dans le « Vineland ». — 
L'Origine des Franco-Canadiens (The national 
géographie magazine). 

5° Dans le monde du travail : Au Klondyke. 
— Dawson-City. 

6° Livres et Cartes. 
Abonnements : Un an, 26 fr. Six mois, 14 fr. 
Bureaux à la librairie Hachette et Cie, 79, 

Bd Saint-Germain, Paris. 

LE BON JOURNAL 
Administration et Rédaction, 26 rue Racine, 

Paris. — Sommaire du 5 mai. 
ysso ]Sjacia : Chronique mondaine. — Léon L. 

Berthaut. — Vengeance de matelot. — Pierre 
Sales : Miracle d'amour (suite). - Michel Cor-
day: Mariés jeunes (suite). — Fridt.jof Nansen : 
Vers le pôle (suite). — Emile Richebourg : Les 
martyrs du mariage (suite).— Charles Mérou vel : 
La fille sans nom (suite). — Variétés. 

LE MONDE ILLUSTRÉ. Direction et Admi-
nistration, 13, quai Voltaire, Paris. — 36e an-
née. Sommaire du numéro 2145 du 7 Mai 
1898. 

GRAVURES : L<\ guerre hispano-américaine : 
Vue générale de la ville et du port de Manille 
(Iles Philippines). — Vue générale de la ville 
et du port de La Havane [lia de Cuba). — Plan 
de la baie de Manille. — L'escadre espagnole, à 

la veille de son départ du Cap Vert. — i
6i 

cadras espagnole et américaine, à Manille 
Espagne: Manifestation populaire à Madt'il 

au départ des soldats pour les Iles Canaries 
Portraits; L'Amiral Montojo, chef de [L 

dre espagnole. — Le Commodore Dawey ohefT 
l'escadre américaine. 

Voyages et explorations : La mission Baud • 
Portrait du Capitaine Baud. — Le Nabo de [,

am
' 

pida. — Le fils de Manchandi et un "riot -1 
Campement de la mission. — Carte du Gourou 

Paris : Le musée Carnavalet : Masque de VoÙ 
taire. — Le cabinet des céramiques. —Salle des 
Echevins. — Nécessaire de Napoléon ler_ _g

a
| 

le Théroïgne de Méiicourt. — Salle De'bucourt" 
Une séance de la Commission du Nigir aii 

Ministère des Affaires Etrangères. 
En supplément : Carte en couleur du théâtre 

de la guerre hispano-américaine. 
TEXTE : Chroniques : Courrier de Paris, par 

Pierre Véron. — Théâtre, par H. Lemairè. — 
Musique, par A. Boisare. — Semaine scientifi-
que, par H. Servet de Bonnières. — La Commis-
sion du Niger, par N. Nozeroy. — Le musée Car-
navalet, par G. Lenôtre. — L'Ile de Cuba, par 
Eugène Gallois. — La mission Baud, par Ned 
Noll. — La guerre hispano-américaine, etc. 

Explications des gravures, Echecs, Rébus, Ré-
créations, Revue comique, Ciricature à l'Etran-
ger, Sport., Monde financier, Bibliographie, vé-
[ocipédie, etc. 

Le numéro : 50 centimes. 

LA NATURE, Revue des sciences illustrée, 
Henri de Parville, rédacteur en chef (Masson et 
C'°, éditeurs, 120, boulevard Saint-Germain, Pa-
ri*). — Sommaire du n° 1301, du 7 mai 1898. 

Excursions scientifiques de « La Nature s>, 
1898, par Henri de Parville. — Radioeonduc-
teurs, par Edouard Branly. — Les progrès delà 
Science, par E. H. — Le Musée d'Ennery, par 
E. Deshayes. — Le Saxaoul, par J. Poisson. — 
Villages néolithiques des bords de la Seine, par 
Zaborow.-ki — Etats-Unis et Espagne, par le 
Commandant G. — Chronique. — Académie des 
sciences ; séance du 2 mai 1890, par Ch. de Vil-
ledeuil. — Peinture sur étoffe sans maître, par 
Albert Tissandier. 

Ce numéro contient 10 gravures et le bulletin 
météorologique de la semaine. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

GOUVERNEMENT GÉNÉRAL DE L'ALGÉRIE 

Vente aux Enchères Publiques 

Situés dans les départements 
d'ALGER, d'ORAN et de CONSTANTINE. 

LIEU ET DATE DES VENTES ET DÉTAIL DES LOTS: 
A. «RA.\, le samedi 28 mai 1898 

1° Trois Lots de 40, 53 et 103 hectares, mises à prix 4,000, 640 et 6,640 francs. 
3« Six Lots de 18 à 144 hectares, mises à prix de 1,440 à 8,000 francs. 

A ALGEK, le vendredi 3 Juin 
et le lendemain, s'il y a lieu. 

3° Deux Lots de 43 et 38 hectares, mises à prix 1,075 et 900 francs. 
4" Huit Lots de 0 à 13 hectares à Boghni, mises à prix de 3,670 à 8,800 francs. 
5° Deux Lots de 63 et 76 hectares, mises à prix 2,150 et 1,225 francs. 
6° Huit Lots de 39 à 55 hectares, mises à prix de 440 à 1,145 francs. 
7° Deux Lots de 88 hectares, mises à prix 1,175francs. 
8° Trois Lots de 498 à 845 hectares, mises à prix 4,000,7,600 et 10,000 francs 

A CONSTANTINE, le lundi 6 juin 
et le lendemain, s'il y a lieu. 

9° Cinq Lots de 97 à 100 hectares, mises à prix de 2,035 à 2,825 francs. 
10° Deux Lots de 83 à 86 hectares, mises à prix 4,030 et 3,620 francs. 
11° Un Lot de 360 hectares, mise à prix 600 francs. 
12» Trois Lots de 74 à 95 hectares, mises à prix de 955 à 3,165 francs. 
-13° Neuf Lots de 96 à 100 hectares, mises à prix de 1,275 à 3,950 francs. 
14» Quatre Lots de 99 à 243 hectares, mises à prix 2,380 à 9,935 francs. 
15» Treize Lots de 17 à 69 hectares, mises à prix de 425 à 3,380 francs. 

Conditions de la Vente, 
I. — Les immeubles désignés sous lesn°» i à 4 et 9 à 15, situés dans des périmètres 

de colonisation, ne seront adjugés qu'aux Français d'origine européenne et aux européens naturalisés. 
Le même enchérisseur ne pourra se rendre adjudicataire de plus d'un lot. 

Exception est faite toutefois pour les 8 lots désignés sous le n° 4 qui pourront être 
adjuges successivement au même acquéreur. 

Le prix de la vente sera payable en six termes égaux : le premier, au moment 
mémo de l adjudication, avec les Irais de vente; le deuxième, deux ans après cl les 
quatre autres d'année en année à partir de l'échéance du deuxième terme. 

Les acquéreurs ne seront pas tenus de résider sur les terrains par eux acquis. Il 
leur sera interdit de louer ou de vendre ces terrains à des étrangers ou à des 
indigènes tant que le prix n'aura pas été intégralement payé et, en outre, pendant cinq ans après. 

n. — Les immeubles désignés sous les n" 5 à 8, situés en dehors des périmètres 
de colonisation, seront adjugés sans condition de nationalité ni d'origine. 

La même personne pourra acquérir plusieurs lots. 
Le prix de la vente devra être payé en totalité au moment même de l'adjudication, avec les frais. 
Aucune condition n'est imposée aux acquéreurs qui auront la libre disposition 

des terrains par eux acquis. 

NOTA. — Une notice contenant des renseignements détaillés sur les lots mis en 
vente sera envoyée a toute personne qui en fera directement la demande au 
bureau des renseignements généraux sur l'Algérie, établi à Paris, Rue Le Peletier, il. 

pGOR COMPLÉTER CAPITAL DE 200.000 
snêcess. à mise en marche d'une 
aff. indlle T'r ordre, bénéf. consid. On 
dem. 125.000 totalité ou fractions de 
20.000 min. Cap. tripl. av. un an 
Agences gén. seront don. pr un ou 
plus. dépts. Il ne sera rép. ni aux 
ag. ni aux lettr. sans sign. et adres. 
Ecr. SBwissSer, 1, Bd Rli Walace, 
PUTEAUX (Seine). 

Bijouterie, Joaillerie, Horlogerie, Orfèvrerie 

Cahors 
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Louis DENQIXA BRIYE la Gaillarde 
l" SxpOoilioii IctaruatioiialoToulouse 1887, Mil Ur. 
2' imposition Universelle Bordsaux 1895, Méd. Argent. 
3-Exposition Nationale Périgneux 1S 9 (î, Médaille G". 

US PLUS HAUTES RÉCOMPENSES. 

VINS DE TOUTE PROVENANCE 

SPÉCIALITÉS: 
Anisette et Liqueurs superflues 

Sirops garantis 
Seul fabricant du CURAÇAO (Pierre Lacoste) 

double-orange et triple-sec 

Seul représentant de l'ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 
Dépositaire du Chronomètre OMÉGA 

En tous genres de boîtes Nickel depuis 30 fr., Acier 35 fr., Argent 45 fr. 
Or 125 fr. 

I 

ORFÉVIIERIE CHRISTOFLE 
COUVERTS CHRiSTOFiE 

Manufacture 
à Paris 

56, Rue de Bondy 

EXIGER 

LA. MARQUE [CiiW Cl UE FABRIQUE 

et le n M D | Q T fl C I C cn l°ule» 
Nom UnrilolUrLt lettres. 

Envoi franco 
du 

Catalogue 
— ■ ■ wom UIIIIIU i ui i-t- jeurea. i 

Nos représentants à Cahors sont MM. Mandelli, père et fils, 26, Bd Gambetta 

Échantillons sur demande 

Le propriétaire-gérant : A. COL ESLANT 

PULVÉRISATEUR-DEPEYRE 
A. pompe directe et air comprimé ^ /T'O? 
- Hors Concours - Médailles a 

Dans les principaux Centres viticoles de i 

Derniers Perfectionnements. Appareil gar 
o** v rmvBi Hi|fj

E
 _ g» et 32 F. CUIVRE KOI)" 

1898 
1ers Prix 

Dans les 

CUIVRE inuuu —— — — 

F. BEPEYRE, Inventeur-fabricant 
Chevalier du Mérite Agricole 

K 18, Boulevard Gambetta, à Cahori t-
| NOTA.-Vulegrandnombr^eden^ 

des prière de se faire inscrire au piu 

Certifié véritable par le gérant soussigné, 

Cahors, le 1898. 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre, 

Le Maire 


